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Rûliel, à femmes cultivées et d e .mondains, de cyclope àoýi elle aV1ait,ý
tué

pégnous de tous partis à écouter" à applaudir le' cation, dont elle rêvait de.'l
ldoýntr4al. Non$, ses ce=
course dans. le chemin du Collège de récii de son odyssée. en la ter e des chef d Etat pgfait.. Tout. le7l
Montréal, nous 1,aimiong bien -,il Fwlémée,,5 et les réflexions que lui trOisiýrne vOlum î

e Pçaise
était si bon camarade Ir-et nous étions a suggéré s son séjour surles bords fut I'Rgerie, fra çaise S;-

ôrgueilleux de ý lui- il chantait si du Nil. elleiriventa allianc' ru

doux 1 -Nous nous dotitions déjà Quelques sernaipesnouý.séparent la préconisa dans la Nouv

qu'il gliait vers la gloire. à peine de la publication du second qui .'rotégéa aussi, non s

il n'a guère changé. Il a beaucoup torne de ses Mémoires, plus curieux les débpts deý maitit liftttérOýý

travaillé pourse regi#ç maitre de son encoreque le premier, car il silhou-' Y.ernbryon dg
te des contemporains dont beaucoup laagçý,.disent quelquart. eSýMais il a i-i-bien réuÉsi que ça
sont encore vivants. Certains y de ne in

ne parait pas. Sa voix est toujours penser qu'à s'a uer;_

douce et pure, naturel e et vibrante, çoivefit, de peu agréables coups de suiv're une ligne dç con

comme jadis. verges. Un grand mort assez mal- par elle, i .,Autrement en

Chez lui' mieux que cbez beaucoup. mené, Michelet, a trouvé M. Gabriel les destins...

d'autres, la nature c'est l'art et l'art Monod poui défendre ses mânes. Op Lès cheveux, touý bilapdsh
peut supposer, en revanche que un peu , dé sobl ëjýsanüj' en

c'est la nature. ceux de Mme dAgoult tressaillirent figure très ýleine très...co

Or n'est-ce pas très heurtux que d'aise... C'est chezelle 4ueMthe ju- rée de grands yeux' bleu-',

nos poète& et nos artistes compositeurs liette La Messine éonnut toufée. qui ligentà .et

devait porter un non-t d ane la- litt& rire bienveill
-dans le 

Le J)
contribuent à laire rayotrier rature et la politique, au tommenëë-: poent,, les ieai b
sens de la vibration- l'un de nos meil
lcurs chapteursi ? D'autant mieux ment du second Empife, de George de

Sand, à Jules Simon, d'Emile. Girar. > tüeùx,, un mélaxige dé mm
qu'ij leur rend ce difi à Edinond About, de jean Rey- puWre et de fierté aristocn%
faisaLA longuement applau. ir leurs naud à Edmond Adam que, devenue distinction, nýe 'dans la m,

veuve du docteur La Messine, elle., mouvoiri, de,, parler>ý et
lis quand je pense que tout cela c'ett ne devait pas'tarder à épouser..., temps' 4neassutancé..dtmý,ý

canadien / ça mlenchiante. Le teffipe est loin des rêves poli- voulue. qui met,à l'aisé.'
tiques et des incertitudes d a le paýr,,,

éP ïOnne- est.. familière, viri

A mesure que S'évanouissait'le pro- ýtcujoqrs origma e; men.
gramme entrevude là génératioWdu Inme avec ses sou resau

tr, un 

p 
ball ent

pays p. e répýblîque1 parfaite, les ris, ses ern e 8;

wO croyances religieuses longtemps -te-. ges. ". fréquents: ses charaï

Infatigable voyageuse, écrivain nues à Vécart $'affirmaient d'autant tatioris pu. violences et ses

jriginal et priniiesautier, Mme ju- Plus sincères: que plus lente avait cléments, ses,

liette Ad'm est, de plus, une très été l'évolution. Dans-la sérénité du, es, sa psychologier inst é
a

intéressantç ncièreý"- ; Le regard se lit le repos de l'âm'é'enfin déduc à -v a r iab le. s m à i ré,
f ï 

.. Il % .. 1 .ý 1 1confére
teMPs'n',esý plus ou le sujet de ses sati4faite, au -détriment de l'esprit tewpý,, des', coh,.vittions,

prônes: était ùïe répâliqu idéale, apr4: une 1ongue vie de méditation foi, sincère àýprés ex
t de Wtte. 1 , 

_ lý
polireei libézalé, ouverte à tous lés e. une 1oyàVýé à:: Pâbrý -de,."tà

ÉlMe en terre cultivéý
partis, respectée honorée. au d -m'ais 'veý de topte tord mai

ho:rq tom'rnc:-au dedans', une:rëpubli_ athée, Mme Adai-a est parvenue parý franchise que ý de dïpl

que qui aurait rý éý les fastes raifflneniént àla philosophi -ehré- gTande'fidétité à seàianiisý,
OY . 1. 1. . . e 1 . '

dAthénes, de ý Serte, et >de Rome, tiea'nc., Ceci la console du repvérae- v.iefin=t,. dès trésotâ de
pies, de la mort e: dépen es ptti

une immense v.wé dé la, 'CcScoMe mcqtý de ses ufb 6er po4r s
sçs' héros, 'dé l'anéantissement, ýd ià1ýd -une -indulgence dëý'

uiiiveselle.....-beiiés aum. i core ;que làr 'f«Me 0 0 ÎÏ,
ëc 5, que :Hie tte son progrim

Lamber rehôncé à ýuiqér e une trentaine d'années. elle tîéusé. C1ýîgt elle qài âi

îýý dé -et deý4M 6'iAÜ:'Wt belle, très elitôütèe, eswrý Je. ýcxcîs..b1e < 4be jt suw,
d dýr, té d'ýaýitî ýdont quelquèeýJ4n'e dere,

mie.
questiPçý ne qièterit ni' de naàyei ni <âý droit dë tàtit ggFe,, et'

PeticulièXe =6 lègé (fétat ',éne; sak
ment: talenjà.; eux. elle :e é,

ik Fýaqcê, la pEiýe véniable tite royàuté... Reine 'dëaý dé

lm lène VOY éP F«YPté t1hédricienà MÙsë-ýépýblica ne' t-*-ë1le dei
appaxait Juliette 1e"eý Boue", Èllë iécueillests

>P sýuý
8eý nous iy,ýiï prtmîers. le 1P 5.
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